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gomery révolté. Créé maréchal do Franco (1579), il <l(!viii*^ li(>utouaiit-géiiér;il ou Guioiuio

(1.J80), et y combattit à la fois la Liguo ot llouri do NaA'arro, aïKiuol il so rallia, après l'as-

sasfinat do Houri III (158!i)- Il mourut à Losparro, ou 1")97. Jo uo connais ([uo pou do

chose d.j son lils ou do ses prtits-lils, saul' que .1 arques do Callicros l'ut uouvoiuour de l'un

d'eux. Moreri, dans son Dictiontiaire liis/oriiine, tT^i'i, note (juo Jacqui's de (.'alliéros lut

gouverneur de JaiMjuos (ioyon, soigneur Ai' Matignon, conilc t]o. Torigny, le({Uol (îoyon

mourut on r72'i, étant né vers 1(;44
; il no se trompe pas de l'iimillo, mais seulement di^ \nn'-

Nonne, à mou avis. Lo comte do Matignon qui protégea Jacques de Callières devait être

le père ou l'oncle (comparez les dates) de celui qui devint maréchal ou l"ns ; nous verrons

plus loin que, dans l(>s années 1G80-I70O, ce dernier porsouniig'> aida puissamment à la

cour François et Louis-Hector, lils de Jacques do Callières.

Ft maintenant, les Louguoville. Un Ilis du lauieux Danois, compagnon do Jeanne

Darc, porta le.-s noms réunis d'Orléans-Longuevillo, et l'ut l'iiucèlre de Henri il d'Orléans,

duc de Longuovillo, né en 15!tô, lequel commanda les armées françaises ou AUemague et

on Italie, de 10;5Y à 1G40 ; veuf de Louise de Bourbon (1040), il épousa (1G42) Annt- (J-oue-

viève do Bourbon, sœur du grand Coudé, cette femme qui joua un rôle politique si curieux

pondant les troubles de la Froude, où elle entraîna sou mari. Leur fils, Charles-Paris d'Or-

léans, duc de Longueville, né à l'hôtel-de-villo de Pariu (1tî49), au milieu du soulèvement

de la capitale, était destiné à i'Eglis(î ; mais ou 1G71 il entra dans le monde et brigua les

suffrages des Polonais pour se faire donner la couronne. L'année suivante, il périt par

suite de sa témérité, an passage du Rhin, sous les yeux de sou oncle Coudé, au moment où

la diète de Pologne l'appelait à régner.

Aidé de ces deux puissantes fairiUos, Jacques de Callières devint maréchal de camp,

puis eu ÎG44 fut nommé gouverneur do la ville et du château do Cherl)ourg; il était âgé

de vingt-quatre ans. C'est dans cette position qu'il écrivit ses ouvrages.

Il est de tradition dans la famille de Callières que Alain, étant allé â Paris voir sou

frère Jacques, il le quitta au bout de quelque temps on lui disant: " .Taimo mieux être

le premier à Callières (château situé à Clérac) que d'être mêlé dans la foule dos courti-

sans." Ou ne dit pas à quelle époque eut lieu cette visite; ce fut probablement avant

1G44, puisque Jacques, après cette date, vécut toujours à Cherbourg.

Mme de Callières m'écrit :
" Les archives de France donnent le nom de Beruarde à la

femme de Jacques, et celui de Jehan à sou fils cadet; leurs biographes normands les dési-

gnent, elle sous le nom de Madeleine, et ce fils sous ceux de Louis-Hector. Je suis portée à

croire que la mère s'appelait Madeleine Beruarde, et que le fils on qixestion (gouverneur du

Canada) portait les trois noms de Louis-Hector-Jehan." Plus tard elle ajoute: "Dans

une notice qui vient de me tomber sous la main, on nomme la femme de Jacques Made-

leine Bernarde. M. Henry Moulin, dans une brochure publiée à Caen, en 1882, je crois,

nomme Jean le gouverneur du Canada." Nous avous, dans nos archives, la preuve abon-

dante que notre gouverneur était connu au Canada sous lo nom de Louis-Hector et ne

porta jamais celui de Jean, du moins parmis nous.

Jacques se maria, vers 1644, avec Madeleine, fille de Potier, chevalier, seigneur do

Courcy près de Coutances, d'après les Indications de divers hommes notables, par Chante-

reyne, manuscrit de la fin du XVIIIe siècle, déposé à la bibliothèque do Cherbourg. La

famille Potier de Courcy place ce mariage en 1G43, et dit que Madeleine Potier était veuve

de Jeau Daual, seigneur de Bruneval. Dans un acte de baptême couservé au bureau de


